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La Convention des sucres 
COTÉ ANGLAIS 

La Convention des sucres avait été 
^née à Bruxelles le 5 mars 1902. 
Elle entra en vigueur le 1er septembre 
1903. Le Parlement anglais la vota le 
6 août de la même année à une ma-
jorité de 80 voix seulement. Malgré L assurances officielles, l'Angleter-
re persistait â voir dans ces mesures 
^ réglementation de la politique 
protectionniste. Pour ee pays si pro-
fondément attaché aux doctrines du 
libre marché, c'était avec une vive 
appréhension que l'on accueillait les 
premiers actes économiques de M. 
Chamberlain. 

Dès l'application de la Convention, 
le prix du sucre baissa sur le conti-
nent par suite de la suppression des 
taxes qui alimentaient les primes. 
Par contre, il s'éleva dans la Grande-
Bretagne. Les cours passèrent de 
7shl0den. à 12 sh. 8den. en 1904-
1905. Naturellement, la consomma-
tion baissa dans les mêmes propor-
tions. Dès la première année le défi-
cit anglais fut de 50.713 tonnes, tan-
dis que les pays continentaux répa-
raient largement leur abstinence su-
crière. Malgré les garanties qu'a-
vaient données.le. gouvernement, les 
prix se maintinrent en hausse, et le 
Moraing Post, résumant l'opinion 
générale, écrivait en mars 1905 : «No-
tre pays paie en réalité, à l'heure ac-
tuelle, les avantages accordés aux 
autres nations. » Par un juste retour 
des choses, la balance s'était penchée 
cette fois en faveur des consomma-
teurs français et allemands. Et on se 
rappelle avec quelle satisracuon on 
salua chez nous la détaxe fiscale de 
35 fr* qui inaugura l'automne de 1903. 

Err Angleterre ce fut un beau dé-
chaînement de protestations. Le pu-
blic, les fabricants de sucre, les con-
fiseurs, directement touchés, se plai-
gnirent amèrement, au nom des prin-
cipes sacrés du libre-échange. En 
vain, M. Bonar-Law, l'avocat aux 
Communes delà Convention, faisait 
ressortir que la hausse ne se main-
tiendrait pas et que les commerçants 
confiseurs auraient une compensa-
tion : car si le prix du sucre avait 
monté, en revanche des droits de 
douane sur leurs produits, à l'entrée 
des autres nations, étaient rabaissés 
dans des proportions notables. Ainsi 
la France les avait fait passer de 80 
et de 74 fr. à33fr. 50 et à 29 fr. 50 
pour les sirops, bonbons et fruits, de 
40 et de 37 fr. à 15 fr. 50 pour les con-
fitures. 

Ces assurances ne furent pas plei-
nement confirmées par les faits. Des 
magasins de confiserie, durent fer-
mer» d'autres durent licencier une 
Partie de leur personnel, Le prési-
dent de la Chambre de commerce de 
wndresa montré que depuis la Con-
vention 12.000 personnes dans le pays 
avaient été jetées sur le pavé. A Lon-
ges, seulement, 5.000 employés fu-
rent congédiés. La colère du négoce 
un! ,'Sit par des meetings et par 
«ue viole.nte campagne de presse 
et Chamberlain
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leurs, il faut remarquer que le prix 
du sucre a baissé relativement aux 
moyennes des dix années précéden-
tes. Enfin, maigré des doléances des 
sitgar-confectioners, les exporta-
tions de confiserie se sont largement 
accrues. 

Quand aux colonies de la Couronne, 
elles retirèrent bien de la Convention 
le bénéfice que les impérialistes 
avaient présumé. Les importations 
en Angleterre des Indes occidentales 
et des Antilles passèrent de 42.000 
tonnes en 1900, à 60.000 tonnes en 
1905. Celles du Canada passèrent de 
5.800 tonnes à 110 000 tonnes dans la 
même période. Le sucre de canne prit 
une avance sur le sucre de betterave. 
D'après Willett et Gray, de 1901 à 1906 
la production mondiale dn premier 
s'est accrue régulièrement de 1 mil-
lions de tonnes, tandis que celle du 
second a suivi une courbe descen-
dante. 

En résumé, pour l'observateur im-
partial, il ne semble pas que le régi-
me de la Convention de Bruxelles ait 
apporté une grave perturbation dans 
la vie économique anglaise. Après les 
premières effervescence, les indus-
triels en ont pris leur parti. Avec cet 
esprit pratique et positif qui caractéri-
se l'Anglo-Saxon,' ils ne s'attardèrent 
pas en rêveries sur le bon temps où 
la folie concurrentielle des exporta-
teurs continentaux leur faisait de jo-
lies rentes. S'ils y ont perdu une plus 
large prébende de bénéfices, ils y ont 
gagné, par contre, la stabilisation des 
cours. Et cet élément de sécurité 
n'est pas négligeable. C'est dire qu'ils 
n'assistèrent pas avec un enthousias-
me immodéré à la chute de M. Cham-
berlain ot c. l'ouônûmpnt Hfic* idées li-
bérales en la personne de M. Camp-
bell-Batmerman, aujourd'hui premier 
ministre. 

* # 
Ce dernier avait lutté avec le parti 

d'opposition contre la souscription de 
l'Angleterre à la Conventionné Bruxel-
les. Il ne pouvait pas, arrivant au 
pouvoir, ne pas chercher à démolir 
l'œuvre protectionniste de son prédé-
cesseur. Mais retirer totalement son 
adhésion à la Charte internationale 
aurait été non seulement un acte sans 
profit — les Anglais savent bien que 
les nations continentales ne revien-
dront jamais au système ruineux des 
primes — mais encore un acte impo-
litique. C'aurait été affaiblir l'entente 
cordiale. Aussi le gouvernement an-
glais fit savoir, dès l'année dernière* 
qu'il n'avait point l'intention de dé-
noncer la Convention des sucres, 
mais que ses principes politiques et 
économiques lui faisaient un devoir 
de faire cesser la protection onéreu-
se accordée aux sucres des colonies 
qu'il ne pourrait pas continuer à ap-
pliquer un système différentiel aux 
sucres, suivant qu'ils aient été pri-
més ou non ; et qu'en conséquence, 
il demandait seulement la résiliation 
de la clause IV du contrat. Sur une 
question posée à la Chambre des 
Communes, le 6 juin dernier, par M. 
Leaverns au ministre des Affaires 
étrangères, sir Edward Grey répon-
dit que la limitation des sources d'où 
le sucre peut entrer dans le Royau-
me Uni est incompatible avec les inté-
rêts des consommateurs et des fabri-
cants britanniques. Et le ministre 
annonçait qu'il notifiait aux Etats in-
téressés la volonté du gouvernement 
anglais d'être dorénavant dispensé de 
« pénaliser » les sucres bénéficiant 
de primes. Il prévenait en même 
temps que si les nations sucrières 
refusaient de faire pour l'Angleterre 
cette infraction au contrat commun, 
le gouvernement retirerait toute sa 
signature et reprendrait toute sa li-
berté. Comme on l'a vu, les nations 
acceptèrent ce nouveau modus Viven-
di, qui sera établi pour cinq années, 
à partir du 1er septembre 1908. 

Il nous reste à savoir quel fut pa-
rallèlement, en France, le fonctionne-
ment de la Convention, et l'avenir qui 
lui est réservé avec l'amendement 
anglais. 

Geo. GERALD, 
Député de la Charente, 

Chambre des Députés 
Séance du 18 novembre 1907 {matin) 

PRÉSIDENCE DE M. ETIENNE 
VICE-PRÉSIDENT 

On reprend la discussion du budget 
de l'agriculture. Sur le chapitre 51, 
relatif à la répression des fraudes, M. 
Chavoix fait adopter un amendement 
tendant à supprimer dans l'article les 
mots : En exécution de la loi de 1905; 
ces mots pourraient avoir en effet un 
caractère restrictif et exclure l'applica-
tion d autres lois sur les fraudes. 

Les Chabitres 52 à 56 sont voté3. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambra continue la discussion du 
budget de l'agriculture : les divers cha-
pitres sont votés. 

Le budget dss colonies est aussitôt 
abordé. Une interpellation de M. Puecn 
sur les scandales de la Guinée Françai-
se est renvoyée après la discussion géné-
rale. 

M. Archambault, député de la Réu-
nion, prend la parole dan3 la discussion 
générale. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Le bloc octobriste 
Le 17, les octobristes et l'extrême 

droite ont élaboré le projet définitif 
d'un bloc permanent parlementaire, 
constitué sur la base suivante : 

La droite reconnaît la Douma com-
me institution, non seulement consul-
tative, mais aussi législative. 

Les octobristes renoncent à soule-
ver au Parlement la question de l'é-
galité des droits des juifs. 

Le Conseil de l'Empire 
Le conseil de l'empire a décidé de 

ne se réunir qu'une fois par semaine 
en séance plénière, jusqu'à nouvel 
ordre. Il a également décidé de mettre 
à l'épreuve dans la commission élec-
torale le nouveau règlement concer-
nant la représentation proportion-
nelle dans tous les groupes du con-
seil de l'empire. 

25 millions de roubles en feu 
Par suite de l'affiuence considéra-

ble des biilets .de banque remboursés 
dernièrement par les différentes suc-
cursales de la Banque d'Etat, on a 
brûlé aujourd'hui pour 25 millions de 
roubles de ces billets. 

Condamné à la pendaison 
La cour martiale de Kief a con-

damné à la pendaison onze paysans 
qui avaient assassiné un agent de 
police rurale. 

Un procès 
Bientôt Paris aura, h*i aussi, son 

grand procès. Si le scandale est 
moindre, le plaignant est plus con-
sidérable qu'à Berlin. C'est S. M. 
Abd-ul-Hamid. 

Par le canal de son représentant, 
Munir-Bey, il intente un procès à no-
tre confrère le directeur de La Revue, 
pour une série de crimes de lèse-ma-

■îjestôe-f ivnq $%boH ante* .nofcooj abjw 
Les plus anciens remontent assez 

loin. La Revue, on le sait, fut la pre-
mière à prouver que le Sultan avait 
sur la conscience environ trois cent 
mille assassinats. Il s'agissait des Ar-
méniens massacrés sur l'initiative du 
Commandeur des Croyants; 

La Revue raconta ensuite l'histoire 
des propriétés mises aux enchères 
où le maître fut seul adjudicataire, tous 
les sujets ayant reçu l'ordre de ne pas 
s'y présenter. Puis elle narra l'affaire 
des cadeaux empruntés au Trésor 
pour les offrir au Kaiser. 

Enfin, les articles de Séfer-Bey 
mirent le comble à l'irritation du Sul-
tan, et voilà M. Jean Finot qui aura 

. l'occasion de faire l'apologie de Sa 
Majesté devant le jury de la Seine. 

■ L'accusé, comme le plaignant, se •* I 'W\ an «ai jiiBU'jisq ial es *raioçbî 

Monsieur, Madame et Bébé 
C'en est fait. Nous ne verrons pas 

à Paris le trio de chanteurs florentins 
que nous annonçaient les caricatures. 
Le Signor Toselli devait moudre un 
orgue de Barbarie, la princesse de 
Saxe battre le tambourin en chantant : 

Laissez les enfants à leurs mères, 
Laissez les roses aux rosiers, 

la petite Pia Monica allait danser un 
pas au son de la musique maternelle, 
et soutirer des quattrini à la pitié des 
passants. 

La scène achangésubitement. C'est 
le roi de Saxe qui chante, ou plutôt 
ses sujets. Il a reçu la fillette contre 
promesse de continuer la subvention. 

Du coup, la « bonne Louise * a per-
du sa popularité On a dit, de Boden-
bach à Leipzig : 

« Comment ! la maman a cédé 1 Elle 
n'a donc point de cœur ! Alors, pour-
quoi ce bluff de Toselli qui défiait la 
police et la magistrature 1 » 

Ces loyaux Allemands n'étaient pas 
au bout de leur surprise. La princes-
se pour se venger leur déclare un 
beau jour : « L'enfant n'est pas saxon. 
Il est belge, pour une fois, savez-
vojis ! * 

Le roi est très ennuyé, -usa ̂ MVH 

buables le sont plus encore. Ils ver-
seront sans enthousiasme pour une 
princesse aussi lointaine. 

Il y a dans la cour du palais, à Dres-
de, un suisse dont la majesté intimi-
de. Jadis, il promenait sur l'humanité 
des regards dédaigneux et indiffé-
rents. Il semblait abriter sous son 
immense redingote beige la dignité 
royale et le pouvoir de droit divin... 

Maintenant, il fait peine à voir. 
(Du Cri de Paris). 

Ça nous reviendra 
S. M. Léopold II n'est plus jeune. 

Il n'a pas la fantaisie d'autrefois. Ja-
dis, lors d'une crise ministérielle, le 
télégraphe interrogeait, sans pouvoir 
le trouver, les coins les plus secrets 
de l'univers. 

Il y a quelque temps, sur le léger 
bruit d'un incident parlementaire, le 
monarque apparaissait à Bruxelles. 

A deux heures de l'après-midi, por-
te Louise, allant vers le bois delà 
Cambre, une calèche attelée à la Dau-
mont exhibait le souverain du Congo 
aux bons belges qui, d'instinct, met-
taient la main à leur poche. 

Craintes inutiles ! L'auguste voya-
geur n'en voulait point à leur bourse. 
C'était la sienne propre qu'il épuisait. 
30 millions : telle est la donation faite 
au jeune Philippe, le fils de la célèbre 
baronne, qui vient de voir le jour au 
château de Lormoy. 

Réjouissons-nous ! Cette somme 
énorme est destinée à un bon et vrai 
Français. Elle restera sans doute ac-
quise à la France. Le jeune héritier 
du roi septuagénaire aura toutes les 
raisons d'opter pour notre pays et 
d'y dépenser, un jour, l'argent si sub-
tilement gagné par le vénérable do-
nateur. 

(Du Cri de Paris). 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Moulaï-Hafid battu 

Le gouvernement a reçu la dépêche 
suivante ; 

« A Mogador, les troupes du sultan 
et du caïdAnflous ont battu la mêhal-
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refuse à toute interview D'après une 
indiscrétion qui court le Palais de 
Justice, notre distingué confrère au-
rait signé un papier ultra-officiel où 
il reconnaît que « selon lui, il est ma-
tériellement impossible d'offenser un 
personnage tel que le Sultan ! ! ! » 

Après une pareille déclaration, Abd-
ul-Hamid aurait mauvaise g"àce à ne 
pas s'avouer satisfait. 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans I*) 
Journal du Lot pour tout le département. 4 

la. hafidienne, à Bon-Riki. Les gens 
de Moulaï-Hafid se sont enfuis, aban-
donnant armes et bagages, ainsi 
qu'un grand nombre de tués et de 
blessés. » 

Cêite nouvelle aura un grand reten-
tissement au Maroc. Elle marquera 
vraisemblablement la fin de la sou-
veraineté de Moulaï-Hafid. 

Les dépêches avaient signalé depuis 
longtemps la marche sur Mogador 
d'une méhalla hafidienne destinée à 
placer ce port sous l'autorité du sul-
tan du Sud. Le coup échoua, surtout 
en raison de l'énergie du consul de 
France, M. Kouri, qui fit immédiate-
ment déplacer le gouverneur de la 
ville de Bargàch, et le fit remplacer 
par Ben-Ghazi, ancien pacha de Tan-
ger et de plus amena quatre croiseurs 
français dans le port. 

A cette nouvelle, là méhalla de Mou-
lai" Hafid s'arrêta environ à mi-dis-
tance entre Marrakech et Mogador. 

Les troupes unies de Ben-Ghazi et 
du caïd Anflous, contraint de marcher 
avec le sultan légitime, viennent, 
d'après la dépêche officielle que l'on 
a lue, de l'attaquer et de la battre 
complètement. 

D'après une dépêche reçue à Tan-
ger, la méhalla de Moulaï-Hafid aurait 
subi une défaite complète. Les tentes 
du campement, ainsi que quantité 
d'armes, seraient tombées entre les 
mains de l'armée chérifienne, qui 
coucha sur les positions. 

La méhalla de Moulaï-Hafid s'est 
repliée sur Marrakech. 

La décadence de Moulaï-Hafid 
Les nouvelles qui arrivent sont défa-

vorables à la cause de Moulaï-Hafid. 
Le caïd El Glaoui, promoteur du mou-
ïn^^ur/&ft11UiPiW3aj£& elle jaius. ler-
gné ses fonctions de ministre de la 
guerre. Les partisans d'Abd-el-Aziz 
voient là le signe de la désagrégation 
prochaine du maghzen de Marrakech. 

D'autre part, les tribus Chilma et 
Ouled-Fridz, contre lesquelles une 
méhalla a été envoyée par Moulaï-
Hafid, de Marrakech, auraient infligé 
un sérieux échec à cette méhalla. Les 
émissaires des Chilma et des Ouled-
Fridz ont prié le consul de France à 
Mazagan d'intervenir près d'Abd-el-
Aziz pour qu'il leur envoie un gouver-
neur. 
L'insécurité aux environs de Casa-

blanca 
On mande de Casablanca en date du 

14 novembre : 
Le temps s'étant amélioré, les trou-

pes qui doivent aller rechercher des 
points d'eau, vont pouvoir sortir. Le 
ballon continue ses observations à 
grande altitude, ses ascensions sont 
prolongées. 

Ce matin, une importante caravane 
venant de Casablanca a été arrêtée et 
razziée à Aïn-Seba, à 7 kilomètres de 
Casablanca, par un groupe de cava-
liers pillards de Mould-Hamino, au 
milieu de la tribu des Zenata qui a, 
cependant, fait sa soumission. 

L'insécurité dans les environs per-
siste et les rentrées des indigènes en 
ville ont cessé, le marché est nul. On 
conclut de cette situation que la mé-
halla de Moulay Rachid, recommence 
à couper les routes, comme avant le 
19 octobre. 

On est sans nouvelles de la méhalla 
d'Abd-el-Aziz. 

Un nouveau groupe 
MM. Klotz et Gérald ont pris l'initia-

tive de la formation d'un nouveau 
groupe parlementaire qui compren-
drait des députés républicains de tou-
tes nuances ; le groupe aurait surtout 
pour mission de faire aboutir la révi-
sion électorale et parlementaire que 
tout le monde réclame; il s'occuperait 
tout d'abord de faire voter la réduction 
du nombre des députés. 

Les 15.000 francs 
Le groupe radical socialiste, réuni 

sous la présidence de M. Dubief, a vo-
té l'ordre du jour suivant : le groupe 
radical socialiste déclare unanime-
mentque l'augmentation de l'indemni-
té parlementaire est justifiée et que la 

préoccupation essentielle de la majo-
rité républicaine doit, être d'assurer ra-
pidement la réalisation du programme 
démocratique par le vote des lois so-
ciales, économiques et politiques. 

H constate que trois d'entre elles, les 
retraites ouvrières, le rachat de l'Ouest 
et la liberté du vote ont déjà été votées 
par la Chambre, et il compte sur le 
.gouvernement pour les faire aboutir ; 
il décide d'insérer à l'ordre du jour du 
groupe l'examen des projets relatifsà 
la réforme des conseils de guerre, de 
l'abrogation de la loi Falloux, de l'im-
pôt sur le revenu, des réformes élec-
torales et du syndicat des fonctionnai-
res, dont les rapports sont déposés sur 
le bureau de la Chambre. 

M. Barthou et la Loi de 1884 
M. Louis Barthou, ministre des tra-

vaux publics, a présidé samedi soir le 
banquet annuel du personnel des tra-
vaux publics. Voici quelques passages 
du discours que M. Barthou a pronon-
cé à ce banquet : 

« La loi de 1884, faite pour régler les 
rapports du capital et du travail, se-
rait dénaturée dans son esprit et com-
promise dans ses résultats si.le béné-
fice en était étendu aux fonctionnai-
res. Le gouvernement abdiquerait son 
devoir primordial s'il laissait se re-
tourner contre le Parlement et contre 
lui l'autorité qu'il confère à ses a-
gents. 

» Seuls, les révolutionnaires sont 
dans leur rôle en revendiquant pour 
les fonctionnaires l'intégralité de la li-
berté syndicale pareequ'ils espèrent 
préparer ainsi dans les cadres mômes 
de la société actuelle et par la lutte ou-
verte des classes la société qu'ils rê-
vent d'organiser. Les pouvoirs publics 
cité inexcusable s'ils favorisaient par 
leur faiblesse une pareille tentative. 

»Le gouvernement, fidèle à son sys-
tème, demande pour les fonctionnai-
res un statut spécial qui leur assure 
les garanties nécessaires sans porter 
atteinte aux droits inaliénables de la 
puissance publique. Il est de l'intérêt 
de tous que la question soit résolue 
par la clarté souveraine de la loi.» 

Les instituteurs et la C. G. T. 
Les instituteurs adhérents â l'Ami-

cale du Cher, réunis en assemblée 
générale le 14 novembre, ont voté 
un ordre du jour réprouvant nette-
ment toute adhésion à la Confédéra-
tion générale du travail et refusant 
énergiquement de se solidariser avec 
M. Nègre. 

Ce dernier était venu le 7 novem-
bre à .Bourges faire une conférence 
de propagande syndicaliste. Les ins-
tituteurs ont compris que le confé-
rencier était beaucoup plus préoccu-
pé des intérêts de la C. G. T. que de 
ceux des membres de l'enseigne-
ment. 

Une information fantaisiste 
La plupart des journaux français 

reproduisent la dépêche suivante, 
transmise de Londres : 

Rome, 17 novembre. — Selon des 
informations de source digne de 
créance, l'un des objets de la visite de 
Guillaume II en Angleterre serait 
l'ouverture de négociations pour une 
entrevue de l'empereur allemand et 
de M. Fallières, dans les eaux ita-
liennes au mois d'avril prochain. 

Dans les milieux les mieux infor-
més on dément cette nouvelle. 

Petites Nouvelles 
Le Conseil de guerre d'Oran a jugé 

le soldat Lassone du 2" étranger, in-
culpé de voies de fait envers un supé-
rieur et de bris de clôture. A l'au-
dience, Lassone a injurié, les juges. 
Il a été condamné à mort. 

— On annonce la mort de Mme 
Martza, fille aînée d'Alexandre Du-
mas fils. 

— Après le départ du ballon Patrie 
pour Verdun, de nouveaux ballons 
seront mis en chantier et successive-



ment expédiés : la République à 
Toul, la Démocratie à Belfort, la Li-
berté à Epinal, la Vérité à Besançon, 
la Justice à Lyon. 

— NL .Chéron, sous-secrétaire d'E-
tat à la guerre, a présidé dimanche à 
2 heures, au Trocadéro, la fête orga-
nisée par l'Union des anciens sous-
officiers de l'armée française. 

— M. Ruau, ministre de l'agricul-
ture, a présidé dimanche l'inaugura-
tion du nouveau marché aux che-
vaux, àVaugirard. 

— On signale 2 cas de peste à Cons-
tantine : deux soldats ont été trans-
portés à l'hôpital. 

— On signale un fait unique dans 
les annales du commerce américain, 
c'est l'expédition prochaine dè car-
gaisons de blé à Odessa. 

CHRONIQUE LOCALE 
BANQUET 

des Agents des Contributions indirectes 
Dimanche- a eu lieu, à Cahors, la 

réunion des membres de l'Union gé 
nérale des Agents des Contributions 
indirectes. 

Cette réunion a eu lieu à 10 heures 
du matin dans une des salles de 
l'Hôtel-de-ville, sous la présidence de 
M. Bessières, receveur-entreposeur à 
Figeac, président du groupe du Lot. 

Au cours de cette réunion, les agents 
des Contributions indirectes se sont 
occupés de diverses affaires adminis-
tratives les intéressant, puis ont pro-
cédé à la nomination du bureau de 
l'Union générale pour l'année 1908. 

Président : M. Bessières ; vice-pré-
sident : M. Barbié ; secrétaire : M. 
Vayssière ; trésorier : M. Baudou. 

Après la réunion qui prit fin vers 
midi, les agents des Contributions 
indirectes se rendirent à l'hôtel de 
l'Europe où devait avoir lieu un ban-
quet fraternel. 

50 convives étaient présents : MM. 
Vachal, secrétaire général de la Pré-
fecture, docteur Darquier, maire de 
Cahors, Delaneau, inspecteur des 
Contributions indirectes, nommé tout 
récemment sous-directeur à Castres, 
Delmas, secrétaire général de l'asso-
ciation, délégué de Paris, Fernandès, 
receveur-entreposeur en retraite, 
conseiller municipal de Cahors, Fa-
bre, Barrière, délégués de l'Aveyron, 
Perdigal, du Tarn-et-Garonne assis-
taient à ce banquet auquel la presse 
était représentée par les journaux la 
Dépêche, la France du Sud-Ouest, le 
iè'joù'rrtai atf LÏÏt:-:-~ Pftyfo-ghrftfo 

Le menu était composé d'une façon 
exquise ; qu'on en juge i 

MENU 
Potage Tapioca 

Hors d'oeuvres variés 
Turbot sauce hollandaise 
Filet de bœuf financière 

Civet de lièvre 
Macaroni au gratin 

Poulardes rôties 
Dessert assorti 

St-Honoré à la crème 
Vins : 

Vieux Cahors — Champagne 
Café — Liqueurs 

Inutile donc de dire qu'il a été fait 
honneur à ce menu pour lequel nous 
ne saurions trop féliciter M. Berna-
dac. 

Au dessert, dès que le Champagne 
eût été servi, M. Vachal, secrétaire 
général de la Préfecture prit la parole". 

DISCOURS DE M. VACHAL 

M. Vachal se déclare heureux d'ap-
porter le salut du gouvernement de 

la République aux agents des contri-
butions indirectes qui sont de dé-
voués serviteurs de l'Etat. 

M. Vachal fait un éloge très ap-
plaudi de l'administration des indi-
rectes, et dit-il, il ne saurait oublier 
de féliciter publiquement le sympa-
thique inspecteur M. Delaneau de 
l'avancement mérité qu'il vient d'ob-
tenir 

Il formule les meilleurs vœux pour 
la prospérité de l'Association et lève 
son verre en l'honneur du Président 
de la République. 

De vifs bravos saluent l'excellent 
discours de M. Vachal. 

M. Bessières, président de l'Union 
générale des agents des contributions 
indirectes du Lot,, prend la parole en 
ces termes : 

DISCOURS DE M. BESSIÈRES, 

PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION 

Messieurs, 
Chers Camarades, 

J'ai l'intime conviction d'être l'inter-
préta de tous en exprimant notre pro 
fonde gratitude à ceux qui ont bien 
voulu par leur présence rehausàer ré 
clat de cette fête de famille 

Je remercie M. le Préfet d'avoir bien 
voulu déléguer pour présider notre ban-
quet M. le Secrétaire général, auquel 
nous adressons nos meilleurs remercie-
ments tout en lui donnant l'assurance de 
tout notre dévouement aux institutions 
républicaines. 

J'adresse tout spécialement notre gra-
titude à M. Darquier, maire de Cahors, 

i qui n'a pas craint d'abandonner pour un 
moment ses nombreuses occupations 
pour nous apporter le témoignage de sa 
sympathie. 

Je dis merci à M. le Directeur des 
contributions indirectes du département 
dont nous connaissons tous la bien-
veillance qu'il manifeste au personnel 
tout entier, pour avoir bien voulu nous 
autoriser à nous réunir aujourd'hui. 

Je suis très heureux de pouvoir pu-
bliquement assurer M. l'Inspecteur du 
plaisir que nous cause à tous sa présen-
ce parmi nous et de le remercier du 
témoiguage de sympathie qu'il nous 
donne, je profite de l'occasion pour lui 
adresser nos félicitations au sujet de la 
promotion si méritée dont il vient d'être 
l'objet. Son départ ne laissera parmi le 
personnel du Lot que des regrets. 

IL me reste à vous présenter les excu-
ses des camarades de Souillac et de St-
Céré qui n'ont pu se joindre à nous dans 
nos félicitations et nos adieux. 

Le camarade Delmas n'a pas craint de 
s'imposer les fatigues et les frais d'un 
long voyage pour venir nous apporter 
la bonne parole, je l'eu remercie. 

Je remercie également nos camarades 
des départements de l'Aveyron et du 
Tarn-et-Garonne qui sont venus en si 
grand nombre s'associer à la formation 
définitive du groupe du Lot. 

Une mention spéciale pour la presse, 
dont le dévouement nous est acquis. 

Merci a vous aussi, chers camarades, 
membres du groupe du Lot d'être venus 
nombreux à l'appol de votre bureau afin 
Camaraaene qui'hous unissent. "" 

Je lève mon verre à l'Union. 

Le discours de M. Bessières est 
chaleureusement applaudi. 

DISCOURS DE M. DELANEAU 

M. Delaneau, le nouveau sous-
directeur des contributions remer-
cie : une enthousiaste ovation est 
faite à l'excellent chef dont le départ 
est regretté par tous les agents des 
indirectes : « Mes chers amis, dit M. 
Delaneau, je suis très touché du té-
moignage d'affection et de sympathie 
que vous me témoignez. Et en quit-
tant Cahors, je laisse parmi vous un 
bon souvenir, soyez assurés que je 
n'en conserve pas moins un d'excel-
lent de vous. Mes chers amis, merci 
à vous tous. » 

Par une triple salve d'applaudisse-
ments les convives prouvent à M. 
Delaneau combien les agents des in-
directes du Lot ont pour lui de l'es-
time et de l'amitié. 

M. le docteur Darquier prend la 
parole : 

DISCOURS DE M. DARQUIER, 

MAIRE DE CAHORS 

Messieurs, 
Puisque vous désirez que je parle, 

permettez-moi de remplir un premier 
devoir, celui de remercier votre Union 
de l'honneur qu'elle m'a fait en m'invi-
tant à prendre place à cette table au mi-
lieu de vous ; c'est un honneur que 
j'apprécie à une haute valeur et dont je 
vous exprime ici toute ma gratitude. 

Messieurs, permettez-moi aussi, ceci 
dit, d'interpréter votre incitation. Elle 
signifie, si je ne me trompe, que vous 
avez la conviction, la certitude que je 
m'intéresse aux efforts que font les di-
verses catégories de citoyens, les diver-
ses catégories de travailleurs pour amé-
liorer leur sort et que je suis avec eux 
lorsque dans ce but ils a'associent, ils 
s'unissent. Et votre conviction est exacte. 

Messieurs, il est une loi qui domine 
l'univers tout entier, le monde animé, 
comme le monde inanimé, les individus 
comme les sociétés, c'est la grande loi 
d'évolution qui mène individualités et 
collectivités vers un type plus parfait, 
qui guide les sociétés vers un idéal dont 
elles se repprochent toujours sans ja-
mais l'atteindre. On a voulu opposer à 
tort, je crois, à cette évolution trop 
lente à coup sûr, mais dont les résul-
tats s'obtiennent sans à coup, la révo-
lution qui serait un moyen brusque de 
faire d'un seul coup la besogne d'un 
siècle. 

Je dis que c'est à tort, car, les révo-
lutions n'auraient jamais pu se faire si 
l'évolution ne les avaient préparées ; 
elles sont révolutions par les moyens, 
elles ne le sont pas par les résultats ; 
qu'auraient obtenu les hommes de 1789 
et de 1793, si tout les philosophes du 
xvm« siècle n'avaient pas, par une lente 
infiltration fait pénétrer dans les esprits 
et déjà dans les moeurs les grandes 
idées qui sont la base des sociétés mo-
dernes. 

Messieurs, votre union, j'en suis sûr, 
n'est pas révolutionnaire, la présence 
ici de M. l'Inspectenr en est une preuve 
indubitable. Ce n'est pas parmi vous 
qu'on entendra parler de sabotage^ de 
grève, d'insurrection. Ces moyens vont, 
je le crois, à rencontre du but désiré, et 
du reste, ils ont pour résultat, ce qui 
n'est pas supportable dans une démo-
cratie de mettre en lutte, en guerre une 
minorité, contre le souverain qui n'est 
pas un monarque, mais qui est la nation 
elle-même. L'évolution dont je vous 
parlais tout d l'heure est une pendule, 
vous avez à défendre le mouvement de 
ses aiguilles contre les égoïstes, les sa-
tisfaits, les indifférents qui trouvent que 
tout est pour le mieux et qui voudraient 
bien retarder leur marche ; mais il faut 
vous défier aussi de ceux qui d'un coup 
de pouce brusque voudraient hâter la 
marche et n'aboutiraient qu'à compro-
mettre vos conquêtes antérieures. 

Messieurs, je m'excuse d'avoir été si 
long, je bois à la prospérité de votre 
union, à l'amélioration de votre situa-
tion, à la santé de vous tous. 

L'éloquent discours de M. Dar-
quier produit une vive impression 
sur tous les convives qui acclament 
chaleureusement le distingué maire 
dp. Gahors. 

DISCOURS DE M. BERGON 

Au nom de la presse, M. Bergon, 
directeur du Réveil du Lot, prend la 
parole : 

Je remercie vivement, dit-il, l'Union 
générale des agents des contributions 
indirectes de l'aimable invitation 
qu'elle a adressée à la presse répu 
blicaine et je ne puis que la féliciter 
de la charmante fête à laquelle nous 
avons participé. L'Union générale 
peut aussi bien être persuadée que 
nous seconderons tous nos efforts 
dans la réalisation de ses deside 
rata. 

Au nom de la presse républicaine, 
je bois à la prospérité de l'Union gé-
nérale des agents des contributions 
indirectes. 

Le toast de M. Bergon est vive-
ment applaudi par l'unanimité des 
convives. 

DISCOURS DE M. DELMAS 

M. Delmas, le dévoué et éloquent 
secrétaire général de l'Association 
dont il est un des fondateurs et dont 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

Quand Ernest reparut apportant le 
mouchoir à Modeste, il le prit par le 
bras et l'émmenasur la pelouss. 

— Mon cher ami, lui dit il, je suis 
l'homme non pas le plus malheureux, 
mais le plus ridicule du monde ; aussi 
ai-je recours à toi pour me tirer du guê-
pier où je me suis fourré. Modeste est 
un démon ; elle a vu mon embarras, elle 
en rit, elle vient de me parler de deux 
lignes d'une lettre de Mme de Chaulieu 
que j'ai fait la sottise de lui confier ; si 
elle les montrait, jamais je ne pourrais 
meracommoder avec Eléonore,. Ainsi de-
mande immédiatement ce papiér à Mo-
desteste, et dis-lui de ma part que je n'ai 
sur elle aucune vue, aucune prétention. 
Je compte sur sa délicatesse, sur sa pro-
bité de jeune fille pour se conduire avec 
moi comme si nous ne nous étions jamais 
vus, je la prie de ne pas m'adresser là 
parole, jè la supplie de m'àccordersès ri-
gueurs, sans oser réclamer de sa malice 
une espèce de colère jalouse qui servirait 
à merveille mes intérêts.. Va, j'attends 
ici. 

Ernest de La Brière apperçut en ren-
trant au salon, un jeune officier de la 

compagnie des Gardes d'Havré, le vi-
comte de Sérizy, qui venait d'arriver de 
Rosny pour annoncer que MADAME était 
obligée de se trouver à l'ouverture de la 
session. On sait de quelle importance 
fut cette solennité constitutionnelle, où 
Charles X prononça son discours envi-
ronné de toute sa famille, Mme la Dau-
phïne et MADAME y assistant dans leur 
tribune. Le choix de l'ambassadeur char-
gé d'exprimer les regrets delà princesse 
était une attention pour Diane, on la 
disaitalors adorée parce charmant jeune 
homme, fils d'un ministre d'Etat, gentil-
homme ordinaire de la Chambre, promis j 
à de hautes destinées en sa qualité de fils 
unique et d'héritier d'une immense fortu-
ne. La duchesse de Maufrigneuse ne souf-
frait les attentions du vicomte que pour 
bien mettre en lumière l'âge de Mme de j 
Sérizy qui, selon la chronique publiée 
sous l'éventail, lui avait enlevé le cœur 
du beau Lucien de Rubempré. 

—• Vous nous ferez, j'espère le plaisir 
de rester à Rosembray, dit la sévère du-
chesse au jeune officier. 

Tout en ouvrant l'oreille aux médi-
sances, la dévote fermait les yeux sur 
les coquetteries de ses hôtes, soigneuse-
ment appareillées par le duc, car on ne 
sait pas tout ce que tolèrent ces excellen-
tes femmes, sous prétexte de ramener 
au bercail par leur indulgence des bre-
bis égarées. j 

— Nous avons compté, dit le Grand- '' 
ï 

Ecuyer, sans notre gouvernement cons-
titutionnel, et Rosembray, madame la 
duchesse, y perd un grand honneur. 

— Nous n'en serons que plus à notre 
aise I dit un grand vieillard sec, d'envi-
ron soixante-quinze ans, vêtu de drap 
bleu, gardant sa casquette de chasse sur 
la tète par permission des dames. 

Ce personnage, qui ressemblait beau-
coupau ducde Bourbon,n'était rien moins 
que le prince de Oadignan, Grand-Veneur 
un des derniers grands seigneurs fran-
çais. Au moment où La Brière essayait de 
passer derrière le canapé pour demander 
nn moment d'entretien à Modeste, un 
homme de trente-huit ans, petit, gros et 
commun entra. 

— Mon fils, le prince de Loudon, dit 
la duchesse de Verneuil à Modeste, qui 
ne put comprimer sur sa jeune physiono-
mie une expression d'étonnement en 
voyant par qui était porté le nom que le 
général delà cavalerie vendéenne avait 
rendu si célèbre et par sa hardiesse et par 
le martyr de son supplice. 

Le duc de Verneuil était un troisième 
fils emmené par son père en émigration 
et le seul survivant de quatre enfants. 

— Gaspard, dit la duchessé en appe-
lant son fils près d'elle. Le jeune prince 
vint à l'ordre de sa mère., qui reprit en 
lui montrant Modeste : - Mlle de La 
Bastie, mon ami. 

L'héritier présomptif dont le mariage 
avec la fille de Desplein était arrangé, 

il a été l'âme pendant 4 ans, se lève. 
Une ovation formidable l'accueille. 

Comme les bardes antiques qui al-
laient de maneir en manoir payant 
leur écot en intéressant leur amphy-
trion par des chants ou par les récits 
des exploits de fiers guerriers, lui 
vient également à chaque siège d'as-
sociation, apporter la parole d'orga-
nisation et d'union. Mais il croit que 
l'heure est passée des déboires pour 
l'Association générale des agents des 
indirectes : il lui suffira donc aujour-
d'hui, de rendre hommage à ceux 
qui ont lutté et de dire les résultats 
qu'ils ont obtenus. 

M. Delmas rappelle dans quelles 
conditions eut lieu l'organisation de 
l'association des agents des contri-
butions indirectes, pour lesquels rien 
n'était fait, qui dépendaient simple-
ment du caprice des directeurs et qui 
cependant étaient des agents aux-
quels on demandait beaucoup de 
dévouement et de dignité profession-
iBfijfc - iâf i igièP'immi^iwm'T7iiD«BÏ 

Eh bien, quelques-uns, — 17 — se 
sont dit il y a 4 ans : associons-nous, 
car l'homme isolé est condamné a 
être toujours sacrifié. 

L'association naquit : l'Etat ne 
pouvait pas, en effet, user des forces 
d'individualités et refuser à ces indi-
vidualités le droit à la vie. 

Malgré les difficultés, l'association 
put être constituée : en 2 ans elle 
groupa plus des trois quarts des 
agents. Alors les fondateurs de l'As-
sociation n'étaient plus des jeunes 
qui ne voulaient faire que du battage, 
des exaltés, des révoltés, etc. 

L'association existait : on était obli-
gé de compter avec elle. 
' M. Delmas dit ensuite les avantages 
obtenus grâce à l'association : au 
point de vue matériel, relèvement 
des traitements, au point de vue mo-
ral, création d'un conseil de disci-
pline. 

Auparavant, les agents des indi-
rectes étaient l'objet d'un rapport 
d'enquête : une simple faute, une 
peccadille pouvait entraîner de gra-
ves conséquences pour l'employé qui 
ignorait la teneur de ces rapports. 

Aujourd'hui, les conseils de disci-
pline peuvent discuter ces rapports 
d'enquête qui de ce fait, sont moins 
nombreux et ne sont établis que pour 
des faits graves. 

Le Conseil de discipline est donc 
une garantie pour les agents : mais 
qu'on le sache, dit M. Delmas qui fait 
partie du Conseil de discipline, si 
nous sommes indulgents pour les 
peccadilles, nous sommes sans pitié 
pour les fautes graves. 

De plus, l'association a obtenu la 
création d'un tableau d'avancement ; 

" ir-r-? — 1 • "^mantc 
scandaleux comme l'on en voyait 
jadis ; par les notes des chefs mainte 
nant connues chacun sait le rang 
qu'il mérite d'occuper. 

Beaucoup de petits avantages ont 
été en outre obtenus, c'est dire que 
l'Association a aujourd'hui donné des 
preuves de sa vitalité et de son effi-
cacité. 

Et puis le bon résultat, c'est que 
tous les agents de l'administration 
forment par elle une grande famille 
d'où est exclue la jalousie et dont tous 
les membres sont unis pour se sou-
tenir, pour arriver non au détriment 
de l'un et de l'autre mais tous ensem-
ble. 

L'œuvre n'est pas terminée : il faut 
encore faire plus ; si ce n'est pas pour 
nous que ce soit pour nos succes-
seurs. Nos pères ont travaillé pour 
nous ; travaillons pour nos fils. 

Remplissons dans notre devoir de 
fonctionnaires avec tout le tact, toute 
la mesure, toute la dignité d'hommes 
libres soucieux de leurs intérêts com-
me ceux de la collectivité : c'est la 

meilleure façon de faire respecter nos 
personnalités et par elles l'Etat, la 
République. 

Nous sommes des enfants du peu-
ple aux ardentes aspirations démo-
cratiques et nous savons que seule la 
République peut nous être utile. 

Servons la bien : notre rôle est 
utile et noble, nous avons à remplir 
un devoir pénible sans doute, mais 
nécessaire pour la bonne marche des 
affaires : faire rentrer les impôts. 

Accomplissons donc ce devoir mais 
avec mesure, avec tact. Punissons la 
fraude mais prévenons-là aussi. 

Ne soyons pas des agents dont le 
seul rôle consiste à rechercher des 
fraudeurs partout : soyons bienveil-
lants pour le contribuable ignorant, 
renseignons-le celui-la,mais s'il pèche 
quand même, en dépit des conseils, 
n'hésitons pas : les fraudeurs ne doi-
vent trouver aucune pitié. 

Cette façon de concevoir notre rôle 
est noble ; c'est la meilleure, car en 
même temps nous rendrons service à 
l'État, à la République que nous fe-
rons aimer. Et nous mêmes nous en 
retirerons cette sympathie, cette ami-
tié du peupie qui verra que l'exaction, 
l'injustice ne sont pas les moyens 
d'assurer notre service. 

Tout le monde y gagnera, les hon-
nêtes gens, la République et nous-
mêmes, car ainsi nous aurons part à 
cette sympathie qui fait que l'un des 
nôtres, l'ami Fernandès, receveur 
entreposeur, à peine à la retraite, a 
été élu par ses compatriotes Conseil-
ler municipal. [Triple salve d'applau-
dissements). 

Pour l'avenir, dit M. Delmas, il faut 
que nous soyons unis, car selon le 
vieil adage, l'union fait la force, et 
pour cela, pas de violences, pas de 
sottes excitations, de criminelles ma-
nœuvres telles que le sabotage, la 
grève. Réprouvons ces menaces et 
ces manifestations qui sont dange-
reuses pour tous et qui toujours sont 
sans résultat. 

Quand les rivières transformées en 
torrents par des inondations traver-
sent en furie les pays où elles coulent, 
elles abattent, elles emportent, elles 
détruisent tout sur leur passage ; 
mais que reste-t-il après ? la dévasta-
tion, la misère. Mieux vaut le filet 
tranquille et continu du petit cours 
d'eau qui alimente le moulin dont 
l'œuvre est saine et utile. 

Soyons donc justes : demandons ce 
qui nous est dû et nous l'obtiendrons 
sans violence. 

A chaque jour suffit son œuvre : de 
la patience, de la raison, du bon sens ; 
ne considérons pas les hommes. 

Qu'importe un tel ou un tel : res-
tons unis. Les associations sont la 
force de la République, et c'est par 
oiiwHuo nous arriverons à réaliser 
c'est idéal de justice que la Républi-
que a rêvé jusqu'à aujourd'hui 1 

Un ban formidable éclate à la fin 
de ce discours qui du reste, fut très 
souvent haché par les applaudisse-
ments enthousiastes de tous les con-
vives. 

Ensuite, M. Fabre délégué de l'U-
nion de l'Aveyron, au nom des 
agents de son département et au 
nom des délégués du Tarn-et-Ga-
ronne adresse son salut fraternel 
aux camarades du Lot. 

Puis des bans sont battus en l'hon-
neur de M. le Président de la Républi-
que, de M. le Maire de Cahors, de M. 
le Préfet du Lot et de la presse. 

M. Buzack, après avoir donné lec-
ture des lettres diverses de MM. Co-
cula, sénateur ; Malvy, Bécays, dé-
putés ; De Monzie, conseiller général 
qui, invités, n'ont pu se rendre à Ca-
hors, lit les deux adresses suivantes 
qui sont adoptés à l'unanimité : 

« Les émployés du département du 
Lot réunis en un banquet amical à 

Cahors, adressent à M. le Président 
du Conseil, à M. le Ministre des Fi 
nances et à M. le Directeur Général 
l'hommage de leur profonde et rès 
pectueuse sympathie et affirment 
plus que jamais leur dévouement a 
la République démocratique ». 

* * * 
« Les employés du département du 

Lot réunis en un banquet amical à 
Cahors adressent à M. le Directeur 
du département l'expression de leur 
profond respect et l'assurance de leur 
attachement à leurs devoirs et à la 
discipline ». a 

La fête fut prolongée par des chants 
et des monologues à la plus grande 
joie-des convives qui ne quittèrent la 
«aile du banquet que vers 3 h. \i% 
tous enchantés de la bonne fête à 
laquelle ils venaient de prendre part 

Pour notre part, nous sommes heu! 
reux d'adresser nos plus vifs remer-
ciements et nos plus sincères félicita-
tions aux organisateurs pour la belle 
journée qu'il nous ont procurée, tout 
en regrettant que cette fête stricte-
ment administrative n'ait pas réuni 
l'unanimité des agents des indirec-
tes, cela peut-être parce que les mem-
bres de l'association sont trop net-
tement républicains. 

LOUIS BONNET. 

Ponts et chaussées 
L'effet de l'avancement accordé à 

M. Soullié commis de 4* classe des 
ponts et chaussées, est reporté du I»» 
juillet au 1" janvier 1907. 

Crédit agricole 
La réunion de la Société « le Crédit 

agricole » a eu lieu samedi matin dans 
la salle du Syndicat agricole. 

Le bureau de cette Société a été cons-
titué pour l'année 1908 de la façon sui-
vante : 

Président : M. Quercy professeur 
d'agriculture. 

Vice-présidents : MM. le docteur 
Darquier, maire de Cahors et M.J. B. 
de Fontenilles, propriétaire. 

Secrétaire : M. Girma, secrétaire du 
Syndicat agricole du Lot. 

Avenir Cadurcien 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que notre excellente fanfare munici-
pale, l'Avenir Cadurcien, organise 
pour dimanche 24 novembre un grand 
concert, à l'occasion de la Ste-Cécile. 

Le concert sera donné sur les Allées 
Fénelon de 3 à 4 heures, après un 
défilé en musique sur nos boulevards 
de toute la Société. 

Tribunal correctionnel 
A-udione» du 1S novembre 1907, 
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François Soulignac, de Cahors, est 
un pêcheur au calel tenace et incor-
rigible. Une nouvelle condamnation 
à 100 francs d'amende ornera son ca-
sier judiciaire. 

CHASSE 

Auguste Valadié,a chassé sans per-
mis : 25 fr. d'amende. 

VIOLATION DE DOMICILE ET COUPS 

Pour violation de domicile et coups 
sur la femme B..., Adolphe F..., que 
défendait M« Lacaze a été condamné 
à 50 francs d'amende. 

VOL 

François Meyre est un jeune hom-
me de 20 ans, qui débute fort mal dans 
la vie. Il a volé les 8 brebis d'une 
pauvre femme, sa voisine et est allô 
les vendre à Montflanquin où il trou-
va un marchand complaisant qui lui 
a payé ce bétail 40 fr.Ill 

Meyre profita de cet argent pour se 
payer un costume complet. 

M» Gisbert défend ce jeune voleur 
qui est condamné à 3 mois de prison. 

salua la jeune fille sans paraître, comme 
l'avait été son pére, émerveillé de sa ' 
baauté. Modeste put alors comparer ia 
jeunesse d'aujourd'hui à la vieillesse j 
d'autrefois, car le vieux prince de Cadi- ; 
gnan lui avait déjà dit deux ou trois 
mots charmants en lui prouvant ainsi 

i qu'il rendait autant d'hommages à la 
; femme qu'à la royauté. Le duc de Rhé-

toré, fils ainè de Mme de Chaulieu, re-
> marquable par ce ton qui réunit l'imper-
j tinence et le sans-gène, avait, comme le ; 

prince de Loudon, salué Modeste presque 
cavalièrement. La raison de ce contras- \ 
te entre les fils et les pères vient peut- , 
être de ce que les héritiers ne se sentent 
plus être de grandes choses comme leurs 
aïeux, et se dispensent des charges de \ 
la puissance en ne s'en trouvant plus que ; 
l'ombre. Les pères ont encore la polites- j 
se inhérente à leur grandeur évanouie, ! 
comme ces sommets encore dorés par le 
soleil quand tout est dans les ténèbres à 
l'entour. 

Enfin Ernest put glisser deux mots à 
Modeste, qui se leva, 

— Ma petite belle, dit là duchesse en 
croyant que Modeste allait s'habiller et 
qui tira le cordon d'une sonnette, on va 
vous conduire à votre appartement. 

Ernest accompagna jusqu'au grand 
escalier Modeste en lui présentât la re-
quête de l'infortuné Canalis, et il essaya 
de la toucher en lui peignant les angois-
ses de Melchior. 

— Il aime, voyez-vous t C'est un 
captif qui croyait pouvoir briser sa chaî-
ne. 

— De l'amour chez ce féroce calcula-
teur ?.. répliqua Modeste. 

— Mademoiselle, vous êtes à l'entrée 
de la vie, vous n'en connaissez pas les 
défiles. Il faut pardonner toutes ses in-
conséquences à un homme qui se met 
sous la domination d'une femme plus âgé 
que lui, car il n'y est pour rien. Songez 
combien de sacrifices Canalis a faits à 
cette divinité 1 Maintenant il a jeté trop 
de semailles pour dédaigner la moisson, 
la duchesse représente dix ans de soins 
et de bonheur. Vous aviez fait tout ou-
blier à ce poète, qui, par malheur, a plus 
de vanité que d'orgueil ; il n'a su ce qu'il 
perdait qu'en revoyant Mme de Chau-
lieu. Si vous connaissiez Canalis, vous 
l'aideriez. C'est un enfant qui dérange à 
jamais sa vie !... Vous l'appelez un cal-
culateur : mais il calcule bien mal, com-
me tous les.poètes d'ailleurs, gens à sen-
sations, pleins d'enfance, éblouis, com-
me les enfants par ce qui brille, et cou-
rant après t... Il a aimé les chevaux et 
les tableaux, il a chéri la gloire, il veut 
maintenant le pouvoir, il vend ses toiles 
pour avoir des armures, des meubles de 
la Renaissance et de Louis XV. Conve-
nez que ces hochets sont de grandes 
choses ? 

— Assez, dit Modeste. Venez, dit-elle 
en appercevant son père qu'elle appela 

par un signe de tète pour avoir son bras, 
je vais vous remettra les deux ligne; 
vous les porterez au grand homme en 
l'assurant d'une entière condescendance 
à ses désirs; mais à une condition. Je 
veux que vous lui présentiez tous mes 
remerciements pour le plaisir que j'ai 
eu de voir jouer pour moi toute seul6 
une des plus belles pièces du Théâtre 
allemand. Je sais maintenant que le 
chef-d'œuvre de Gœthe n'est ni Faust ni 
le comte d'Egmbnt... Et comme Ernest 
regardait la malicieuse fille d'un air hé-
bété - ...C'est TORQUATO TASSO ! re-
prit-elle. Dites à M. de Canalis qu'il la 
relise, ajouta-t-elle en souriant. Je h8D' 
à ce que vous répétiez ceci mot pouf 
mot à votre ami, car ce n'est pas une 
immense épigramme, mais la justifica-
tion de sa conduite à cette différence 
prés qu'il deviendra, je l'espère, très 
raisonnable, grâce à la folie d'Eléonore. 

Lr première femme de la duchesse 
guida Modeste et son père vers leur ap-
partement où Françoise Cochet avait 
déjà tout mis en ordre, et dont l'élégan-
ce, la recherche étonnèrent le colonel, » 
qui Françoise apprit qu'il existait trente 
appartements de maître daaa ce goût att 
château. 

— Voilà comme je conçois une terre> 
dit Modeste. 

[A tati>re) 
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Situation agricole 
vùn d'après les rapports des pro-

, Zrs d'agriculture, la situation 
Sole du département du Lot: 

. la sécheresse prolongée de l'été 
„„t succédé des pluies torrentielles 
S ont raviné les terres, provoque Z inondations et contrarié sensible-
ment les ensemencements des céréa-
les d'automne. Cependant les semail-
les du seigle, de l'avoine et de l'orge 
sont terminées. 

Les prairies de toute nature sont 
très vertes et fournissent d'abondants 
câturages d'arrière saison. 

La récolte des fruits est moyenne 
dans l'ensemble des variétés ; elle est 
particulièrement bonne pour la châ-
taigne . 

Les vendanges se sont effectuées 
par un temps très pluvieux ; les ren-
dements sont assez élevés, mais la 
qualité n'est pas dans l'ensemble 
aussi satisfaisante que celle des vins 
de 1906. 

Foire du 16 novembre 
La foire du 16 novembre a été peu 

importante. Les cours des bestiaux et 
des diverses denrées ont été les suivants: 

Bœufs gras, de 35 à 37fr. les 50 kilos ; 
attelages, de 700 à 900 fr. la paire ; por-
celets, de 30 à 45 fr. la pièce ; moutons 
gras, 0,70 le kilo ; brebis d'élevage, de 
28 à 35 fr. la pièce, selon grosseur. 

Blé en vente, 200 hectolitres environ, 
vendus 180, prix moyen, 16,50 l'hecto-
litre ; maïs en vente, 300 hectolitres, 
vendus 220, au prix moyen de 15 fr. 
l'hectolitre ; pommes de terre, de 3,25 
à 3,50 les 80 litres. 

Volailles grasses, 0,65 ; poulets, 0,70 ; 
dindes, 0,55 ; canards, 0,60 ; lapins, 
0,45, le tout le demi-kilo. 

Lièvres, 1 fr. le demi-kilo ; lapins de 
garenne, de 1,75 à 2,25 la pièce ; per-
dreaux, 1,35 à 1,50 la pièce ; œufs, 1 fr. 
la douzaine. 

Oies grasses, de 1,10 à 1,20 le demi-
kilo; canards gras, de 1,05 à 1,10 le 
demi-kilo. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
L'Opéra-oomique à Cahors 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
cest es soir mardi que l'excellente 
troupe de Montauban donnera sur la 
scène de notre théâtre, sa première 
^Présentation delà saison théâtrale. 

Cest par 
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Télcgrammes reçus hier : 
Paris, 18 novembre, 1 h.3ë s. 

Voyage de M. Fallières 
en Russie 

L'annonce du voyage de M. 
Fallières en Russie semble préma-
turée ; cependant si ce voyage n'est 
pas encore complètement décidé, il 
semble très probable. 

Grève de mineurs 
Les mineurs de Vœur-les-Mines, 

des fosses n" 1, 3, 5,7,on déelarè 
grève pour protester contre la pro-
longation de la journée de travail. 

* 

Tèléprammes reçus ajwfM : 
Paris, 19 novembre,.! h. 44 s. 

Au conseil des ministres 
Le Conseil des ministres a ex-

pédié ce matin les affaires cou-
rantes. 

M. Pichon, ministre des affai-
res étrangères a exposé la situa-
tion au Maroc ; M. Viviani, mi-
nistre du Travail a annoncé qu'il 
voulait hâter l'application de la 
loi contre la prolongation des 
journées, qui a occasionné le 
mécontentement des mineurs du 
Pas-de-Calais. Il a entretenu 
également le Conseil des retrai-
tes ouvrières. 

Chambre des députés 
Dans sa séance de ce matin, la 

Chambre a continué la discussion 
du budget des colonies. 

Elle a entendu M. Augagneur-re-
lativement aux questions intéres-
sant la colonie de Madagascar. 
Puis, M. Chailleya discuté au su-
jet de l'organisation actuelle en 
Afrique Occidentale. 

La discussion générale continue-
ra cette après-midi. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 
Castelfranc 

Accident.— Samedi dernier, vers 
cinq heures du soir, M. Joufireau, des 
Junies, en rentrant de la foire a eu l'es-
sieu rompu de sa voiture à la montée de 
la grande route départementale de 
Prayssac à Castelfranc. 

A la suite de cet accident, les person-
nes qui se trouvaient sur le quatre 
roues furent projetées dans le fossé de 
là route et n'eurent que quelques con-
tusions sans gravité. 

M. Jouffreau, qui conduisait son ehe-
val tomba sur le devant du véhicule 
sans recevoir la moindre blessure, mais 
eut assez de sang-froid pour s'empres-
ser de maîtriser sa bête et éviter des 
accidents plus graves qui auraient pu 
se produire au moment de la rentrée 
nombreuse des personnes venant de la 
foire. 

; bais-
16 fr. 

Duravel 
Enseignement primaire. — Nous ap-

prenons avec grand plaisir que Mlle 
Loussert est nommée institutrice à Sotu-
rac. 

Mlle Loussert appartient à une des 
familles de Duravel qui jouissent le plus 
de l'estime publique. Nous sommes d'au-
tant plus réjouis de cette nomination, 
que M. l'Inspecteur d'Académie ne pou-
vait faire un plus heureux choix pour ce 
beau poste. Mlle Loussert est toute dé-
signée, en effet, pour conquérir la sym-
pathie générale de Soturac et pour 
rehausser l'école des filles. 

Nous adressons à cette excellente 
maîtresse, ainsi qu'à sa famille, nos plus 
chaleureuses félicitations. 

Prayssac 
Foire. — Notre foire du samedi 16 

novembre a été très importante. Tous 
les marchés étaientgrandemeht approvi-
sionnés : aussi de nombreuses et impor-
tantes affaires ont été traitées sur tous 
les points. 

Voici les principaux cours : 
Marché aux bestiaux. — Boeufs de 

premier choix, de 1000 à 1200 fr. ; 
bœufs d'attelage, de. 900 à 1000 fr. ; 
bœufs communs de 700 à 800 fr. ; va-
ches, de 700 à 800 fr. ; jeunes bœufs, de 
400 à 500 fr. la paire. 

Viande de boucherie. — Grande baisse 
sur les derniers marchés. Bœufs de 
première qualité, de 36 à 38 fr. ; deuxiè-
me qualité, de 33 à 34 fr. ; moutons, 
première qualité de 35 à 37 fr. ; deuxiè-
me qualité, de 34 à 36 fr. les 50 kilos. 

Halle aux grains. — Grands approvi-
sionnements. Blé de 16.à 17 fr. ; maïs, 
de 15 à 16 fr. ; avoine de 8 à 9 fr. ; sei-
gle, de 13 à 14 fr. ; châtaignes, de 5 à 6 
fr. ; pommes de terre communes de 3 à 
4 fr,} pommes de terre de Beauvais, de 

5 à 6 fr. ; haricots, de 18 à 20 fr. 
se sur la noix qui valait de 15 à 
l'hectolitre. 

Marché à la volaills. — Baisse sensi-
ble. Poules, de3à4 fr. ; poulets, de 
2,50 à S fr. ; poulets communs, 2 à 2,50; 
canards mulâtres, de à 7 fr. ; canards 
communs, de 5 à 6 fr. ; pigeons, de 1 à 
1,25. ; pintades de 4 à 5 fr. ; dindes, de 
8 à 9 fr., le tout la paire. ; 

Oies grasses, de 1,10 à 1,15 le demi-
kilo ; les œufs de 1,10 à 1,15 la douzaine, 
foies d'oies, de 2 fr. à 2,25 le demi-hilo. 

Gibier— Lièvres, de 4 à5fr. ; lapins 
de garenne, 1,50 ; perdrix rouges, 2 fr. ; 
grives, 50 c. ; merles 35 c. la pièce. 

Marché aux moutons. — Marché bien 
garni-. Bêtes detoutes qualités. Moutons, 
de 40 à 45 fr. ; moutons de race, de 35 à 
38 fr. ; moutons communs, de 25 à 28 
fr. ; brebis de premier choix, de 30 à 32 
fr. ; brebis avec couple, de 40 à 42 fr. ; 
agneaux, de 20à 22 fr., le tout la paires 

Marché aux porcs — Porcs gras, bais-
se très sensiblé, de 55 à 58 fr. ; deuxiè-
me qualité, de 53 à 55 fr. les 50 kilos, 
poids vif. 

Porcs d'élevage, de 50 à 60 fr. ; jeunes 
porcs,, dé 48 à 50 fr. la pièce selon la 
qualité et la grosseur. 

Charcuterie. — Graillons, saucisses et 
pâtés, 1,20 ; lard, saindoux et graisse, 
1,101e demi-kilo. 

Jardinage. — Marché abondamment 
approvisionné et vente à des prix ordi-
naires. Premières oranges apparues 
vendues 10 centimesia pièce. 

Sur le marché aux chevaux, de jeu-
nes bétes bien établies étaient vendues 
à des prix secrets. 

Arrondissement de Figeac 
M| ! 'l Figeae 

La foire. — Notre foire du 15 novem-
bre a été très importante. Tous les mar-
chés étaient fortement approvisionnés et 
les transactions très actives. 

Au foirail. — Ventes assez faciles sur 
les bœufâ d'attelage, dans les prix de 
800 à 1.000 francs la paire, et très nom-
breuses sur les bourrets, tendrons et 
doublons à des prix élevés. Les bœufs 
gras ont été payés, de 68 à 72 francs les 
100 kilos ; les veaux et les moutons, de 
1 à 1,20 le kilo, ces derniers étaient très 
recherchés, ce qui a accentué la haus-
se; baisse sensible sur les cochons. 

A la halle aux grains. — Marché très 
animé. Blé, de 18 à 19 francs l'hectolitre ; 
avoine, de 8 à 8,50 ; maïs, de 18 à 19 fr. 

Marché aux noix. —Marché comble, 
très nombreux acheteurs venus de tous 
les points. Cette marchandise a été 
payée de 17,50 à 22,50 l'hectolitre, selon 
qualité. 

Marché aux prunes. —■ Stock considé-
rable, mais liquidés aux prix suivants : 
prune d'ente, de 60 à 70 francs lès ÎOO 
kilos ; prune ronde ou damas violet, 
30 francs les 100 kilos ; prune commu-
ne, 24 francs les 100 kilos. 

Marché aux châtaignes. — Marché 
animé, elles ont facilement trouvé pre-
neurs dans les prix de 6 à 9 francs l'hec-
tolitre, selon qualité. 

Marché à la volaille. — Marché litté-
ralement bondé, circulation très diffici-
le : volailles, 0,80 le demi-kilo ; oies 
mortes et canards morts, de 1,15 à 1,25, 
le demi-kilo ; foies d'oies, 6 francs le ki-
lo ; lièvres, de 4 à 5 francs la pièce ; 
perdreaux, de 1,50à 1,75selon grosseur; 
œufs, de 1,20 à 1,30 la douzaine. 

Aucun vol à la tire ne nous a été si-
gnalé. Il est vrai d'ajouter que la gen-
darmerie et la police avaient pris des 
dispositions très sérieuses pour mettre 
la main au collet des pikpokets. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 16 novembre. — Chasseurs ou pê-
cheurs font les frais de cette audience. 
Le tribunal prononce deux condamna-
tions à 16 fr. d'amende pour délits de 
chasse sans permis, une condamnation 
à 15 fr. pour pêche avec engins prohi-
bés et la confiscation d'un fusil aban-
donné dans un champ par un bracon-
nier inconnu. 

On suppose que la veuve Vernières et 
son fils ont agi par vengeance étant en 
mauvais rapports avec Jammes au sujet 
de procès qu'ils ont eu entre eux. 

Carayac 
Conférence agricole. — Dimanche 

prochain, 24 novembre, à 11 heures du 
matin, M. Pexet, professeur spécial d'a-
griculture à Figeac, fera à la mairie de 
Carayac, une conférence sur la culture 
delà truffe et sur les assurances mu-
tuelles contre la mortalité du bétail. 

Bannes 
Guet-apens. — Sur un télégramme 

adressé au Figeac parquet deparM.Fau, 
jugede paix à Saint-Céré. MM.Diibouch, 
procureur de la République ; Malrieu, 
juge d'instruction, et Gaubey, commis-, 
greffier, se sont transportés jeudi, à 
Bannes pour instruire une affaire de 
tentative d'assassinat. C'est dans la nuit 
du 12 au 13 novembre courant que M. 
Jammes, cultivateur, aurait été assailli 
par un inconnu dans un bois qu'il sui-
vait, pour rentrer chez lui et frappé si 
violemment que son état est désespéré. 
La vengeance aurait été le mobile du 
crime. 

Vendredi, sur l'ordre du parquet, 
Vernières et sa mère qui est soupçonnée 
d'avoir pris part à cette agression, habil-
lée en homme, ont été conduits à la 
maison d'arrêt de Saint-Céré et trans-
férés à Figeac le lendemain samedi. 

Fontanes-Lunegarde 
Enquête. — Une enquête relative à 

la translation du cimetière de la section 
de Lunegarde, sera ouverte pendant 
huit jours à la mairie de Fontanes-Lu-
negarde tant sur le projet de translation 
du cimetière que sur la convenance de 
l'emplacement choisi par le conseil mu-
nicipal. 

M. Henry, instituteur à Fontanes-
Lunegarde, est désigné comme commis-
saire enquêteur. L'enquêie courra du 
dimanche 24 novembre au dimanche 1" 
décembre inclusivement. 

Saint-Céré 
Foire. — Depuis.l'an dernier, la foire 

mobile dite de St-André qui avait lieu 
précédemment le 1" décembre, a lieu le 
30 novembre afin d'éviter sa coïncidence 
avec la foire de Vayrac. 

Quand le 30 novembre tombera un 
dimanche cette foire sera tenue la 
veille. 

Arrondissement de Gourdon 
Gonrdon 

Au palais. — la chambre de disci-
pline des aveués près le tribunal civil 
de Gourdon est ainsi composée pour 
l'année iudicaire 1907-1908: président, 
M» Bulit ; syndic, M9 Dambert ; rap-
porteur, M" Couderc; secrétaire-tréso-
rier, Me Puybaret. 

Etat civil du 1» au 15 novembre. — 
Naissances : deux garçons. 

Publications de mariages. — Simon 
Louis, cultivateur à Salviac, et Marie 
Argus, sans profession, à Gourdon.— 
Jean Vargues, maçon à Gourdon, et Léo-
nie Lagarde, sans profession, à Gour-
don. 

Décès. — Marie Labro, 75 ans, à Bel-
levue. — Noélie Luzége, 16jours, à Pra-
del. — François Salles, 64 ans, rue de 
la République. — Marie Bourbon, 69 
ans, à Laborie-de-Fourquet. — Jean Au-
dard, 85 ans, à l'hospice.—Françoise 
Couderc, 43 ans, à Grimardet. 

Souillac 
Commencement d'incendie. — Sa-

medi, vers dix heures du matin, les ha-
bitants du quartier de l'Hôpital, voyaient 
sortir de la fumée en quantité par les 
ouvertures de la maison du nommé Bor-
des, charron. 

Immédiatement, les voisins pénétrè-
rent à l'intérieur de l'immeuble et 
aperçurent le plancher du premier 
étage qui commençait à brûler. 

Ce commencement d'incendie fut rapi-
dement éteint ; aussi les dégâts sont peu 
importants. 

Contributions indirectes. — Notre 
jeune compatriote M. Léon Deval, ex-
maréuhal des logis au 23e d'artillerie, h 
Toulouse, vient d'être nommé préposé 
des contributions indirectes à Graincourt 
(Pas-de-Calais). 

MARCHÉS AUX PRUNES 

Lauzun, 18 novembre. 
Apport au marché de samedi, 800quin-

taux. Tout vendus rapidement aux cours 
suivants : 

40/4, 40 à 42 fr. ; 50/4, 37 à 39 fr. ; 
60/4, 35 à 36 fr. ; 70/4, 33 à 34 fr. ; 80/4, 
31 à 32 fr. ; 90/4, 29 à 30 fr. ; 100/4, 27 
à 28 fr. ; 110/4, 25 à 26 fr. ; 120/4, 22 à 
23 fr. ; lretin, 12 à 15 fr. le tout les 50 
kilos. 

Chronique Sportive 
LA COUPE DES VOITURETTES 

Nous avons dit la semaine dernière 
l'organisation d'une épreuve spéciale 
réservée aux Voiturettes organisée par 
notre confrère « L'Auto ». 

Cette épreuve qui se disputera sur le 
Circuit de Rambouillet, à quelques soi-
xante kilomètres de Paris, réunit 67 
concurrents. 

Elle offrait, au point de vue du public 
et de l'acheteur cet intérêt particulier, 
c'est qu'un prix spécial était réservé à 
l'équipe de voiturettes de la même 
marque qui partie le premier jour — 
car l'épreuve se disputait une semaine 
durant—arriverait complète le dernier 
jour ayant accompli les moyennes exi-
gées et réalisant le jour de l'épreuve de 

.vitesse — journée finale du concours — 
la meilleure et la plu3 grande vitesse 
pour les trois voitures réunies. 

On voit la difficulté de réussir. — Il 
fallait non seulement trouver trois voi-
turettes régulières, mais aussi d'une 
fabrication qui permet de compter sur 
leur résistance et enfin capables des 
plus grandes vitesses. 

Le premier jour neuf maisons s'étaient 
inscrites pour cette Course de Régularité. 
Le dernier jour il n'en restait plus que 
cinq, sur lesquelles la première place 
était prise par la Maison, Les fils de Peu-
geot frères, de Valentigney (Doubs), qui 
avec trois de ses voiturettes si populai-
res menées par MM. Goux, Guippone et 
Duvernoy, enlevait ce trophée le plus 
important de tous, 

SUPERBE S ! 
LA PREUVE 

Avesaes s/ Helpe (Nord), 24 
Janvier 05. — " LrSmaisk>a 
Scott a readu la vie à mes 
deux enfants ; l'aîné était 
maigre, pâle, fiévreax; il a 
maintenant bonne mine et 

itmaagc avec appétit. Le cadet, 
atteint de rachitisme, avait les 
jambes fortement arquées et, ' 
sur le conseil d'un Docteur 
Spécialiste très conan, je lui 
donnai aussi de l'Emulsion 

Scott qui, tottt en fortifiant ses petites jambes, les a parfaitement 
redressées ". Larette, 34, Avenue du Pont-Rouge. 

LE POURQUOI 
Cet éminçât Docteur reconnaissant que l'Emulsion Scott seule est faite 
de l'huile de foie de morne de Norvège la plus pure, reconnaissant 
aussi la perfection da procédé spécial de fabrication de 

FEMULSION SCOTT 
fit comprendre snx parante qu'il valait mieux payer légèrement plus cher 
pour obtenir la vrai remède et assurer à leurs enfants une guérison rapide 
et radicale. C'était nn bon conseil, «nivez-le donc aussi et réclamez bien 
le flacon Scott avec sa marque de fabrique "le Pêcheur et la morue".* 
Prix unique en toute* pharmacien : 4 fr. 50 le flacon, 2 fr. 50 le demi. 
Echantillon envoyé franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSlONT 
SCOTT (Deleucha et Cie) 356, rue 8t-Honoré, PARIS. 

Eugène Loretta Paul Loretta 

On jugera d'ailleurs des vitesses obte-
nues car voici les temps des trois voitu-
rettes pour les 304 kilomètres du par-
cours final : 

lr« Voiturette Lion-Peugeot, M. Goux 
en 4 h. 41 m. 

2« Voiturette Lion-Peugeot, M. Guip-
pone en 4 h. 51 ra. 

3e Voiturette Lion-Peugeot, M. Duver-
noy en 5 h. 9 m. 

On voit que la vitesse de M. Goux, 
dépasse une moyenne da 60 kilomètres 
à l'heure. 

Tel est le résultat de cette épreuve 
qui a mis en relief encore une fois, une 
voiturette pratique, d'un bon marché 
remarquable mais aussi d'une solidité, 
d'une endurance et d'une vitesse que 
des manifestations comme eelle-ci peu-
vent seules faire apprécier. 

L'Aviation 
Monsieur Henri Farman poursuit avec 

succès à Issy-les-Mo ulinaux, sur le cham p 
de maneuvres ses expériences d'aviation. 
Il est arrivé à virer et on ne doute pas 
qu'il remporte le prix de 50.000 francs 
offert parMM. Deutschet Archdaécon. 

La Boxe 
La Fédération Française des Socié-

tés de Boxe a fixé au mois de Mars ses 
prochains championnats amateurs, mili-
taires et professionnels. 

Pour la première fois le Ministre de 
la Guerre autorise les militaires en acti-
vité db service à prendre part au Cham-
pionnat Militaire. 

Ces épreuves promettent d'avoir un 
gros succès. 

Le Salon de l'Automobile 
L'Exposition décennale a ouvert se-

portes au Grand Palais, avec le succès 
habituel que connait cette intéressante 
manifestation. 

Comme toujours l'industrie automo-
bile apparait triomphaute et plus pros-
père que jamais. 

Quant au public qui va admirer la 
mécanique, le côté spectacle ne le laisse 
pas indifférent et les illuminations 
sont réellement féériques et de toute 
beauté. 

On jugera de leur importance si l'on 
sait que l'éclairage du Grand Salon à 
l'intérieur, coûte seulement comme dé-
pense de courant électrique 3.000 francs 
l'heure. 

Maurice LOMBART. 

La Goutte 
La goutte se manifeste principale-

ment chez les arthritiques par une dou-
leur plus ou moins vive dans les genoux, 
le talon, la plante du pied, les orteils et 
fréquemment les articulations. Le trai-
tement le plus efficace consiste à prendre 
tous les jours une dose de Sel de Vittel. 
La boite de Sel de Vittel pour traite-
ment de 20 jours, est envoyée contre 
mandat de 3 fr. 15, adressé à M. J. Boil-
lot, 20, rue Geoffroy l'Asnier, à Paris. 
A Cahors, pharmacie Fournié. 

Bulletin Financier 
Paris, 18 novembre. 

L'ouverture se fait aujourd'hui en 
meilleure tendance sur la nouvelle de 
l'émission par le gouvernement améri-
cain de 150 millions de dollars de Bons 
du Trésor à 3 0/0 à l'échéance de un 
an. 

A signaler une hausse notable du Rio 
Tinto et des fonds russes. Le Rio fait 
1605 contre 1554 samedi. 

La Rente française est ferme à 94,95. 
Les fonds russes sont très demandés. 

Le 5 0/0 nouveau passe de 90,02 à 90.90; 
le 3 0/0 1891 de 62,65 à 63,70 ; le 1896 
de 61,45 à 62,10 et le Consolidé de 75,90 
à 76,70. 

L'Bxtérieuré gagne un demi point à 
91,50 ; le Turc est bien tenu à 91,50 ; 
l'Italien se représente, à 102,90 : le Por-
tugais reste lourd à 61,15. 

Le Groupe des sociétés de Crédit fait 
preuve de dispositions satisfaisantes : 
La Banque de Paris s'inscrit à 1375 ; le 
Crédit "Lyonnais à 1146 et la Société 
Générale à 660. 

Parmi les Chemins français, le Lyon 
termine à 1334, le Nord à 1760 et l'Or-
léans à 1338. 

Sur le marché en Banque Chénard et 
Walker est â 440 fr. 

VIENT DE PARAITRE : 

que tout Français 
doit avoir 

SUR SA TABLE : 

l'ALM AN AGH 

HACHETTE 
Prixlfr.50 | Pour 1908 | Prix 1 fr. 50 

JE n l i é r e m e t» f renouvelé 

, On est prié de s'enquérir 
L'exposé qui suit a été fait par un ha-

bitant de Cahors et comme il offre la 
possibilité de soulager beaucoup da 
souffrances dans la ville, ceux qui ont 
intérêt à faire des recherches â ce sujet 
feront bien de le faire. 

M. Galan, 3, rue des Capucins, à Ca-
hors, nous dit : 

« Malgré tous les traitements suivis 
depuis un an, j'étais toujours atroce-
ment pris des reins. J'étais découragé 
et ne savais plus que faire car bien sou-
vent il m'était impossible de me baisser 
pour ramasser le moindre objet par ter-
re. Je ne pouvais pas rester au lit, car 
je ne savais quelle position prendre 
pour être un peu à l'aise et une fois le-
vé, j'étais parfois obligé de quitter 
mon travail de jardinage, tellement le 
bas du dos et les reins me faisaient 
mal, J'étais très faible et ne savais plus 
quel remède employer lorsqu'on me con-
seilla de me traiter moi-même avec les 
Pilules Foster pour les Reins vendues à 
la Pharmacie Orliac à Cahors. Je les es-
sayai aussitôt et ce fut mon salut car 
bientôt je n'étais plus du tout le même; 
mes douleurs disparaissaient comme par 
enchantement dès le quatrième jour, 
mes mouvements étaient plus faciles et 
plus souples, je pouvais mieux me bais-
ser, aller et venir. Une quinzaine de 
jours après, je pouvais enfin me livrer 
à mes petites occupations aussi libre-
ment qu'autrefois. Je certifie exact ce 
qui précède et vous autorise à le pu-
blier. > 

Cette douleur qui ressemble à un coup 
de poignard dans le dos vient des reins 
et annonce qu'ils sont fortement at-
teints. L'acide urique s'est cristallisé 
dans les reins mêmes et les aspérités 
acérées et tranchantes coupent et dé-
chirent les membranes délicates des 
reins et occasionnent ainsi des douleurs 
atroces. Les ingrédients dont sont com-
posées les Pillules Foster pour les Reins 
dissolvent rapidement l'acide urique et 
aident les reins à faire sortir de l'orga-
nisme les poisons qui sont entraînés 
par l'urine. . . 

Exigez bien les véritables Pilules 
Foster pour les Reins dont l'efficacité 
est universellement connue. Elles sont 
uniques dans leur genre. Surtout, mé-
fiez-vous des imitations d'un aspect et 
d'un nom plus ou moins approchants, 
car vous n'auriez plus le résultat voulu. 
On peut se les procurer dans toutes les 
pharmacies à raison de 3 fr. 50 la boîte 
ou de 19 fr. les 6 boîtes, ou franco par là 
poste en envoyant le montant voulu, à : 
Spécialités Foster, H. Binac,#Phar-
macien, 25, rue St-Ferdinand. Pa-
ris. J. C. 5. 

VIOLETTES DE TOULOUSE 
Les pins odorantes dn œonde entier 

Un très beau bouquet arrive très 
frais franco dans un joli panier, contre 
trois francs soixante-quinze cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

h plis tont6nant-d.es timbres 8a piiei 

A VENDRE 
f@m CAUSE D'ACHAT B'AGTGUOIiU 

MU, COUPÉ 

Très léger, en excellent état. 
S"@dr«msr mu Bureau du MursmL 

U propriétaire gérant: A. CouKSUWl 



Chronique agricole 
Les Maladies de la pomme de terre 
La culture de la pomme de terre, a 

dit M. Ducloux, professeur d'Agricul-
ture du Nord, si souvent, compromise 
par ce que l'on appelle vulgairement 
« la maladie de la pomme de terre »,; 

ou « mildiou», due au « Piiyiophtora 
infestant »'ltse*mble être plus^cômpro-
mise encore cette amiée par une autre 
maladie cryptoganiique, qui ajoute 
ses ravages à la première. Celle-ci est 
causée par un champignon microsco-
pique appelé « Alternaria Solam ». Il 
est surtout très connu sous ce nom en 
Hongrie, où ileausedes pertes impor-
tantes. Un champignon très voisin, si-
non le même, a déterminé en Améri-
que des dégâts non moins cor sicléra-
bles. La maladie causée par 1' « Alter-
naria Solam » est caractérisée par l'ap-
parition de taches isolées, brunes cou-
leur de tabac, plus claires et bien dif-
férentes de celles que produit le « Phy-
tophtora infestant » sur les feuilles, 
qui en même temps jaunissent. 

Les tubercules ne sont pas directe-
ment atteints ; mais l'épuisement des 
organes de la végétation peut réduire 
la récolte dans une proportion consi-
dérable. 

Les taches des feuilles sont à peu 
près arrondies, mais un peu anguleu-
ses sur leur contour, parce qu'elles 
sont limitées par les petites nervures. 
Quaffd elles apparaissent, elles sont 
légèrement brunâtres et plus foncées 
que le tissu voisin de la feuille ; puis 
elh.'-s deviennent tout à fait brunes, la 
place se déprime et se dessèche. Par-
fois plusieurs taches s'unissent pour 
former une grande tache d'un centi-
mètre et même plus de diamètre. 

M. le docteur Delacroix, professeur 
à l'Institut agronomique, qui a déter-
miné la maladie, conseille l'emploi 
préventif des bouillies cupriques, et 
notamment de la bouillie sucrée. 11 
conseille également l'alternance des 
cultures rigoureusement appliquée 
pendant trois années. Il est à remar-
quer que l'on ne connaît pas encore 
de traitements capaples de guérir les 
pommes de terre attaquées parla ma-
ladie, et que l'on ne peut obtenir de 
bons résultats que par des traitements 
préventifs. Il en est de même, d ail-
leurs, lorsque la pomme de terre est 
atteinte par le « phytophtora infes-
tant ».. 

Voici comment on doit préparer les 
bouillies cupriques qui s'emploient 
contre l'une et l'autre maladie : 

1°-Bouillie bordelaise. — Dans un 
tonneau reposant sur un fond et dont 
on a enlevé l'autre, on verse 80 litres 
d'eau claire. Dans le coin d'un sac, ou 
dans"' un nouet, on place 2 kilos de 
suifate de cuivre du commerce, en 
gros"ë'ristaUx',,;,et on s'arrange pour 
quele sulfate de cuivre trempe à fleur 
d'eau. D'autre part, on fait éteindre 
deux à trois kilogrammes de chaux 
vive de1 première qualité puis on prô-
pare un lait de chaux en y ajoutant 
10 à 15 litres ti'eau. Lorsque celui-ci 
est refroidi et que le sulfate de cui-
vre est dissous, on verse lentement et 
en agi tan t constamment lelait de chaux 
dans la solution cuprique, jusqu'au 

-uco em no upnoi 

moment où le mélange ayant pris une 
belle coloration bleu ciel, un morceau 
de papier rouge de tournesol qu'on y 
fait tremper devient bleu. On com-
plète à 100 litres, en y ajoutant la 
quantité d'eau claire nécessaire. La 
bouillie bordelaise ainsi préparée 
devra être agitée avant de remplir 
Je pulvérisateur employé à sa distri-
butiâQ. "isïvafiT JM'^l^j^^ 

2° Bouillie sucrée (formule Michel 
Perret). — Celle-ci est.plus adhérente 
quë la bouillie bordelaise et donne de 
meilleurs résultats. On l'obtient de la 
façon suivante : On pèse 2 kil. de 
chaux vive de première qualité, que 
l'on fait éteindre, puis l'on délaye 
dans 40 litres d'eau. Dans ce premier 
mélange, on verse lentement, en agi-
tant constamment, une solution de 
2 kil. de sulfate de cuivre en gros 
cristaux dans 50 litres d'eau. 

La bouillie bordelaise et la bouillie 
Michel Perret peuvent être distribuées 
en se servant d'un pulvérisateur en 
cuivre à dos d'homme. Mais si on de-
vait utiliser un pulvérisateur à dos 
de cheval ou sur une voiture, on de-
vrait avoir recours à la bouillie bour-
guignonne, préparée ainsi qu'il suit : 
Dans une solution de 2 kil. de cuivre 
pour 80 litres d'eau on verse len-
tement une autre solution de 2 kil. 5 
de carbonate de soude dans 20 litres 
d'eau. 

La bouillie bourguignonne a, sur 
les deux précédentes, l'avantage de 
ne pas encrasser les pulvérisateurs. 
Quelle que soit la bouillie utilisée, il 
faut en employer environ 15 à 18 hec-
tolitres par hectare de pommes de 
terre à traiter. Les bouillies cu-
priques doivent être distribuées par 
temps sec et quand la rosée est tom-
bée, en ayant soin de procéder à cette 
opération dès que la maladie fait son 
apparition. Si le traitement est bien 
l'ait, on obtiendra d'excellents résul-
tats. C'est ainsi d'ailleurs que l'on 
traite avec succès le mildiou de la vi-
gne. Dans nos régions, les culti-
vateurs n'ont pas encore pris l'habi-
tude de préserver par ce moyen leurs 
champs de pommes de terre. Il n'est 
pas douteux cependant qu'ils au-
raient tout intérêt à le faire et qu'ils 
devraient suivre l'exemple des colons 
algériens, qui n'hésitent pas à trai-
ter deux fois chaque année leurs 
cultures du précieux tubercule. 

Bibliographe 
Tous les gens d'esprit lisent 
Le Cri «le SPas'Is (11e année d'existen-

ce), le plus mordant, le plus spirituel des 
journaux hebdomadaires. 

« Le Cri de Paris » paraît chaque same-
di, sur 20 pages, avec deux grands dessins 
d'actualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de tou-
tes les personnalités françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse à toutes 
les ciasses de la société et surtout auxgeus 
d'esprit de tous les partis. C'est le pius vi-
vant et lfl plus passionnnant des journaux 
français 1 

Le numéro seulement 20centimes. En 
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Abonnements : France, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un an, 
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Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
*uô Molière (avenue de l'Opéra). 
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Chemin de fer d'Orléans 
jos -il 01 £ CI ffsUv iop xion «I mi es 
Relations directes entre Paris ( Quai- f 

d'Orsay) et Barcelone, via Limo- S 
ges-Montauban-Toulouse. 
Il est. délivré, au départ de Paris Quai- f 

d'Orsay, des billets directs de lr°, 2° et 3S 

classes pour Barcelone aux prix de 129 fr. 60 
enlr«classe, 89fr. 15 en 2e classe et 57 fr. 95 
en 3e classe. 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
P° édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 
DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
litige. — Manière de relever et ' agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot.1 — 
Crochet. — Filet. — Dentelles..— Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toile gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 
'i - t/'■ iî iivX L'C< 3 ' &t îii yï î) fij i> I -ii 

Prix du volume : Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : S fr. 59 le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra au prix de faveur de 3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 
MM. Aigueperse, ..Maryan, Du Camp-

franc,H. Bister,ZéuaïdeFieunot, Gnampol. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits-toilettes, comparti-
ments-couchettes, wagon-restaurant. 

Service journalier au loc Noveno.br» 1907. 
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(quai-d'Orsay) 

(c) Vià Bordeaux arec billets scindés. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
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Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. IO 
franco (O fr. ta) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.—-
L'AUDE. — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN.— POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS^^,, 
Itinéraires géographiqucsàOfr. 10 

franco (O fr. ftâ) 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mout-Dore. 

De St-Denis-près-Martel 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place vaiùubert, Paris. 

Ces lignes s'adrcsssnt à toutes les personnes atteintes 
de SURDITE COMPLETE ou PARTIELLE ou qui souffrent 
de bourdonnements d'oreilles. Spécialiste dans cette ma-il tière, j'ai, après de longues années d'études, écrit un livre 

§ dont j'envoie un exemplaire GRATIS et FRANCO à qui-
sg3 conque m'en fait la demande. Ce livre est un message de 

"J joie pour tous ceux dont l'ouïe laisse à désirer; il' leur 
apprend comment, par les moyens de la Science d'aujour-
d'hui, ils peuvent, en quelques semaines, se traiter chei 
soi, sans payer d'honoraires au médecin. 

Demander ce livre Immédiatement 
Une carte postale de 10 centimes est suffisante. 

Prof G. Keith-Harvey, 117, Holborn, Arr.113,A., Londres, E. C, Angleterre 

une MACHINE à VAPEUR 
force SIX chevaux, de la maison Tri-
cheler, (de Limoges). Parfait état, 
mouvement vertical. Pour tous ren-
seignements, s'adresser à l'impri-
merie Crauffon, à Tulle, où on peut 
la voir fonctionner Prix 600 francs. 

Grande Pharmacie 

Ml 
BOULEVARD QAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 
CAHORS 

'è CE LA 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PHARMACIE SPÉCIALE 
pour la préparation des ordonnances 

JYlé(lieaïi)ei)t$ de pFerçiep el)oty 
fournisseurs : POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 
-4-

D I R. E GTEUR 

! s?C 
à Àrvaiit, 

AL 
Pharmacien de tn classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouet, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous les 
fonctionnaires. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

&IPLOHÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DG 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEUIIS 
Consultations tons les jours de 9h. à 5 \ 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

H. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEDRS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST S'AIT PAR 

LUI-MÊME 

L- MAURY 
Chirnrgien-Deatkte te h Faculté de Médeeini 

de Puis 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de frasée 

Successeur de BAKEft 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bonysson, <de 9 a 6 hewes) 

Travail parfait 
e* entièrement garanti 
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14, Rue Drouot, 14 
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Mmu Hièpkt 
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*»*/««• ; loa-ea 

SERVICE D'HIVER 1907-1908) 
—-

739 i£9 Julfia nom Jid 
;emém »l inoi x/f> ! 

9(flinooifl9f£8*L01^IBUS 

lieu 
PARIS (Orsav) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

"MOGES j-»;*' 
„ (arrivée 
U • • - ( départ. 

Giguac-Cressensac. 

SOUILLAC j-;;; 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON. L.ia.j 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirae-Peyrillos 
Saint-Denis-Catus. 
Espère. . . 
CA110RS-(départ. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque.. 
Oaussade. 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 
t 

.1", 2°, 3* class. [ 

3 18,2 
6 20 1 

.6 45 

[ arri vée 

40 
45 
53 

7 
7 
7 
7 
8 9 
8 19 

i '8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13 

iotise pas" 
5(1) 121 23 (3) 35 1125 

EXPRESS RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
d" classe 1" classe. 1", v, %' classe classes 

10 15 7 » s. 8 36 10 51s. 
7 9 8 45 s. 10 24 11 4 — 

4 27 m- 12 53 m 2 45 . 8 58 — 
4 36 12 59 2 53| 9 28 — 
6 28^ 2 28 4 34S 12 23m — 
7 tii 2 41 4 50 1 12 7 : L5 

— — 1 47 Y Oà 
7 38 — 5 25 2 6 8 13 
7 40 — 5 28 2 10 8 28 

— — 2 18 8 37 
— — — 2 34 8 l >3 
— — 2 44 9 5 

8 8 — 5 53 2 56 9 ] L7 
— — — 3 5 9 27 
—. — — 3 16 9 39 

— — 3 27 9 51 
.— — 3 38 10 2 

— 3 47 10 12 s 
8 47 4 11 6 29 3 57 10 ! >3« 
8 53 4 15 6 41 4 7 1 7 » s 

4 18 121 
"< — — — 4 34 007 29 _ 4 42 S 7 38 

9 35 - — 7 18 5 17 1 8 19 
10 2 5 15 7 44 5 54 1 8 58 
10 49s. 6 5 8 38 7 51 — 

De 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. jD

A

É

R
J; 

Espèie 
St-Denis-Oatus . 
Thédirac-Peyril, 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÈS 
SOUILLAC .j 
Gignac-Cressens, 

a. 
d. 

PARIS .(A..) arr. 
PARIS (O.) arr. 

1 et «) 2E Classe 
Set*) 2'classe. 

(«)Le train 113-2 

Toulouse à ! 
42 (4) 16 (2) 1140-1128 

BRIVE. 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS 
1" classe. 11« 2« 3« class 

1 »s.I 2 43s 
1 49 3 37 

4 1 

— I 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 27 . 

11 57 m' 
12 5 

■_ 

4 38 
4 50 

5 31 

5 52 
5 56 

6 31 
7 6 
4 36 m 

4 45 

3 
4 
5 
6 

18s. 
32 
20 
9 

6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 
9 
9 

10 

I 
7 

36 
7 

1132 (*) 
DIRECT 

1", 2% 3» cl. 
5 45s. 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 47 m 
co 6 1 
«e n 
36 33 

, 6 42 
1 6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

3 
8 35 
9 6 

pa 
4 

EXPRESS 
lr-, 2". 3» ol. 

8 45s. 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

s* dalioa 
122 

RAPIDE 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12 29 

8 47 
8 56 

11 37 s. 
12 27 m 

23 
27 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

1136 
OMNIBUS 
1", 3e cl. 

9 16 m 
10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

700 
OMNIBUS 

1", 2", 3' cl. 
5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 -w 

10 46 
10 55 

, pour 200 kilomètr es minimum ; S" classe pour 
pour 300 kilomètres minimum ; 3» classe poui 
n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

00 kilomètres. 
■ 400 kilomètres. 

De dalsoî-s à Libos 
(3« cl.) 

CAHORS. - dép 6 12.s 7 28i 12 48 s 
6 261 7 50l 1 2S 

6 30 — 1 6 
6 37 8 9 1 13 
6 43 8 22 1 19 
6 56 8 46 1 31 
6 59 — 1 34 
7 8 9 11 1 42 
7 15 9 25 1 49 
7 23 9 37 1 57 
7 33 10 2 2 6 

LIBOS 7 39 10 9 2 12 
PARIS (Orsay) 10 55 - — 4 45m 

6 52* 
7S 

n 
20 
27 
43 
46 
58 

6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43» 

,sln Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
8:i 36s, 
5 46,! 
5 541 

(Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Sasxaç,. Jj..'.-» 
Bétail la...... (arrêt). 
Puybrun........^..^ 
Bretenoux-Biars.j. jg. ; &JJ^ 
Pcttt-<fe-Xragnac......... 
Laval-de-Côre 6 35 
Lamativie 6 55 

La Roquebroull. JQ . 6111 I2JL 

AURILLAC arrivée. 8 5 

'5 58 
0 

18 
6 25 

» 
10 7B 
10 35i 

» 
11 8 
11 20 

» 

10h 51 
1 52 i 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

V 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
M 

Ï0h 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

Aurillac à St-Denis^près-Bfiartel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
■Sirm .a«wii*t».*»*<t(iu'rôt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brétenoux-Biars 
Puy.brun 
détaille ........ (arrêt). 
Vayrac. 
St-Denis-lee-Martel. 
PARIS (.Orsay1.. arrivée. 

,9h 12rr2h 

3 
3 
4 

9 521 
10 5 
10 22 
10 40' 
10 48 
10 i 59 
11 9 
11 15 
11 21 
11 28 
10 28s, 

S^ota. — Les. jours de foires à Aui'iJIac un "train part d:Àuriilac:'â 
soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

15a. 
37 s 
45* 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

50i 
33" 
46 

3 
21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

4ora. 
5 h. 4 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès ...... 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel. 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47| 

7 28* 

7 56 
S 10 

8 14 

8 21 

8 3.1 

10 58 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel 

6 38| 

7 361 

10 25 à 
s 

llh 1 

12 1 

12 41 

12 54 

i H 
1 12 

120 

1 30 

3 30 

4 47 

5 31| 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S>-Denis-p.-M..d:. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac... 1 \ 
Cazoulès. -, 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

.5" 55 = 

6 31 

6 43, 

l > 

5 35 

6 331. 

au Buisson 
» |12h15i 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

» 

8h 5 = 
8 15§ 

9 17 

10 9 

7h 30 

8 43| 

9 25 

9 33 

» 

» 

7h 45 h O 
8 l" 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 40 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac, 
Grolejac .... 
St-Giiift-Madelon 
P.ayrjgnac(arr.).... .... 
GOURDON. 

9 12-£ 
9 23° 
9 31 
9 36 

 ...i 9 43 
9 52 

1 291 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 17 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

31-
42' 

50 
55 

1 
9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 7 36| 11 »\ 
Payrignac (arr.) 7 44s — i 
St-Cirq-Madelon 7 51 11 15 
Grolejac. 7 56 11 25 
Carsac 8 6 11 391 
SARLAT 1 8 17 11 53" 

5 
5 
5 
5 
6 

m 
45' 
52 
57 

8 
19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 

CAPDENACS 
dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Àssier 
Gramat 
Roeamadour 
Montvalent 
St~Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Qùatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

Ai 
501 

5" 
9 

10 8 
11 1 
11 45 
12 loi 
12 55" 

26 
57 
12 
26 
44 
12 
59 

6h 47 s 
io ni 
10 32 
10 44 

» 
11 7 
11 26 
11 37 

11 58c 
12 >?» 
12 9 

• »• 
12 47 
10 55 

12h 46 i 
3 56» 
4 15 
4 28 

» 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
» 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

» 
6 16 
7 6 
4 45™ 

3hM8.t 
8 35s 

8 54 
9 9 
9 34 
9 46 
0 7 

10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 
8 43* 

121' 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 . 5 
10 19 
10 35 
11 

1» 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

arr. 
dép 

PARIS (Orsay) dép, 
BRIVE....... dép, 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-

- Martel 
Montvalent. ., 
Roeamadour ....... 
Gramat., , 
Assier 
f,e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. j ^é

r

p 
TOULOUSE... arr 

EXPRESS 

10h J8P 
6 42* 

7* 
15 
23 
27 
39 
56 

8 8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23d 

8 li 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 

, 9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 » 
3 46s 

EXPRESS 

8h 36s. 
4 41s 
» »J 
5 9 
5 16 
5 22 
» » 
5 46 
5 57 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

i» 
5 13: 
5 26' 

> 

10" 51 
12 53 s 

1 18". 
28 
36 
42 
56 
J5 
30 
51. 

1 
3 21 
3 32 
4 12 
8 34 

PARIS (Orsay) .... 
LIBOS dép... 
Fumel ,.. 
Soturac-Touzac... 
Duravel 
Pity-l'Evêque 
Prayssac {Arrêt) ., 
Castelfranc 
Luzech ,.., 
Parnac 
Douelle (Arrêt) ... 
Mercuès , 
CAHORS. — Ar.., 

50s. 
25 g 
341 
44 
51 
58 

5 
10 
21 
30 
35 
40 
52 

10 51| 
3 i7" 
3 24 
3 34 

41 
48 

3 55 
4 » 

10 
18 
23 
28 
40a. 

20«>-

15i 

7 
9 
9 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 

10 

10 

1 
9 

14 
10 19 
10 3U. 

De Oatioi*© à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabi-ssut. halte 
Areambal 
Vers , 
Saint-Géry 
Condtiché 
Saittt-Cirq, balte 
St-Martin-Labotivai.. 
Calvignac, halte 
Caj arc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamiideleine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 

Ils 
sol 
31 
40 
49 

2 
9 

26 
34 
48 
59 

9 
22 
34 
55 

1 27t 
1 36" 
1 47 

56 
4 

17 
24 
33 

2 41 
2 55 

6 
16 

3 29 
3 41 
4 45 

6 16$ 
6 25* 
6 34 
6 42 
6 49 
7 2 

8 
15 
21 
33 
42 
50 
l 

De Capdeîiac à Cali 
PARIS (Orsay). 
CAPDENAC. — Dép. 
LHiiia>!eleine, 
Toirac 
Montbrun, halte 
Caj arc . 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval. 
Sauu-Cirq, halte.... 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. — Ar..... 

7 
7 
7 
8 

8 36s. 
7 25 s 

36l 
46 
54 

6 
8 16 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
S 55 
9 3 
9 12 
9 20m 

10 49i 
11 »s 
11 10 
11 18 
H 27 
11 37 
11 43 
11 50 
n m 
12 n 
12 12 
12 20 
12 29 
12 37 

8 12 
8 43 

ors 
10 51s. 
5 39| 
5 51* 
6 3 
6 12 

6 24 
6 .38 
6 45 
6 54 
7 i 7 20 
7 26 
7 35 
7 46 
7 54 


